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LESliAVRAIS
SANGUINAIRES!

Tl y a si longictnps que nous ecri-
vons des choscs grapes que nous cönsi-
dércrons comme unc veritable bonne
fortune de
nos Iccteurs
smis, bleu
Bonnes gens
vous croyez dc

pouvoir diver tir tin pea
— sur ie dos de nos en-
enienda.
qui nous lisez et
marai s donees et

qui
poli-

cees, menie en wmps de guerre, eeou-
tez ce que les Journaux allemands
disent de pons, Havrais ; voiei nn ex-
trail d'un journal de Leipzig, Loipzi-
ger Neustcn NucliriciHea, en dale du
ia scptcmbre :

Les Francais sc sont monlrés les
dignes iïèrcs de I-cars crimlnels allies
les Beiges. Al'appui He celte assertion
yl pour bien monteer la eruaulé de la
population du Havre, nous avons ex-
trait du Journal ic Deutsche Tages
Zeilung le réeit suivant fait par deux
jeunes Suédoises qurlraversèrcnt celte
viiic pour regagucr leur pays :
« A noire aii'iveö au Havre, nous
vliU es partout, dans loutes les rues,
ne foule hurlante qui délruisait et
abattait lout sur son passage.
» Le lendcniain, ordre fut donné
tons les Allemande de quitter la ville
ie jour menie avant midi, ce qui était
eer les impossible a tons. Beaueoup
des maflieurcux qui ne purent se sau-
ver torent lynches on fïisil'lcs sans
pitié par la foule furieust'. Nous vimes
alors un homine qui était trainé sur 1
pav.é par une foule brutale, au milieu
des pires injures. Nous dernandames
un Francais qui pass ait la raison de
eet aitroupement ; il nous repend it
tranquillenient : « Ce n'est qu'un Alle-
mai-i qu'on est en train d'assom-
tnci" a ~

» Un matelot sucdois vint en eou-
rtlit vers nous et nous raconta, qu'ayant
voulu passer sur un pont, en eotnpa-
ie dc quelqucs matelots allemands,
torent arrctés par une scniinelle
et durent monlrer' leurs papiers. Lui
soul cut la permission de passer; quant

a,.qui s'étaient décla-
i
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Aqusipensea!nosSolÉts
La guerre

a scs cdHTpira;no
urrés Allemands, i!s torent fusillês

le ckamp sans autre explication. »

Horreur ! Nous n'aurions jamais
cru que nos conciloyens Jussent capa-
bics de pareillss cruaules el nous frc-
missons en pensant que I' ho mme pai-
sible auquel nous serrons la main
dans la rue est peut-être an des aires
sanguinaires q ui ont consommé ces exe¬
cutions sommaires / Mais an fait, cela
se serait su ; on ne jimllc pas comme
cela un quarteron d' Allemands sans
que cela s'entende, surlout qnand
Best la foule Jarieuse qui s'en , rnêle ;
et nous aurions « rate » un fameux
reportage si nous avians amis dans
nos colonnes le rédt de ces scènes aussi
sensalionnelles que sanglantes.
Bassiirez-vous, leetcurs et chers
coneiloyens , nous préjérons nous en
rapporter au Petit Havre qu'au Lcip-
zigver Neuslen Nachrioblen on au
Deutsche Tagcs Zcitnng fa vos soukaits!)
Vous ri'ëtes pas , nous ne sommes pas
aussi sanguinaires que nous en avians
Vair, aux yeux des deux jeunes suê-
daises qui nous ont honoré de leur
visile. Mais élaient-cXles vraiment mé-
d oises et jeunes ? Hons connaissons
beaueoup de jeunes suédoises ; elles
soul charmantes en general et aiment
beaueoup la Francs dont I' elegance
les at lire et les charme ; elles ne nous
iugeraient pas aussi sévcrement uni-
qiicinent pour f aire plaisir au roi de
Prasse qui jait tout ce qui l peut pour
met ire la main sur I opinion de leur
pays. .
Ces dettx pseudo- suédoises, nous les
connaissons aussi d'ailleurs ; nous
avons vu demicrement leur portrait
une janiaisie da Graphic ; il
de leur arraeher un pen rude-
leur chapeau de plumes pour
1omber la perruquc et découvrir

ij.il crane aussi rnasciiliti qiT alle mand ;
inutile d' insisler sur Vage.
La morale de celte kistoire , pais-
qn'il jant bien terminer sêrieusement,
e est que celte qnéerivent les Alle¬
mands est régiüièrenicnt snjelte a
caution, que nous avons mcme la
praise sur Is vij quelle n'est qiiun
lissii de mensong-est. Si, en particulier,
nous avions encore ca besoia, d'ane
demonstration qiwle-onque de lout
I odieux de leur fVictitde en Belgique,
oil Us ajonieht a la barbaric, ï' hypo¬
crisie la plus ebonies, nous serions
fixes désormais, puis que, la eruaulé
des Beiges n'aparait-il d' égale que la
noire !
Avee cells manic re de voir, nous ne
nous ctonnerons pas que les journaux
allemands soieni lout remplis du récit
de nos dé/aites ; none nous en félicite-
rons mëme, car os sera bon eign e pour
noire vkiviyf*

Gaspab-Job»an.

dans

nent
ffjiire

dévaloppe, dit-on, lés pi-
res instincts ; lorsque c est une guerre
sacrée comme celle que nous Uvrons,
clle peat ctrc, au contraire, un sti¬
mulant merveillcux des plus nobles
sentiments. L'ame de noire jeunesse,
dont tant d' esprits chagrins dêplo-
raient la légèreté, a été comme tr em-
pee dans ce creuset oil bouillonnent
loiiies les Jorces déchainées.
Nous en voulons pour preuve la let-
tre suivanle qui a été adressée par un
jeune havrais a sa mere ; son ton en-
joiió, la simplicité avee laquelle il parte
de ses preoccupations matérielies ga-
ranlissent la since rité de scs preoccu¬
pations d' ordre moral et leur donnent
le caractère dc qaelque chose de bien
véen.
Beaueoup de meres, nous en som¬
mes sürs, auront ainsi la joie de s'en-
orgucillir, an milieu de leurs angois-
ses, de la maturita cle leurs Jils I

G. J.

Ons'abonneégatement,SAUSFHAIS, danstons les BureauxdePostsde Frame

Sommaire des principalis; fails relatifs a la guerre, dont les détails se trouvent dans les
Communiqués officialset les depêches llaras.

I5>£2 SCA. SO.UMË A. LA. MOSELÏ.E

1" Oclobre.— La situation générale reste salisfaisante.
tfous avons progressé au Nord de la Somme, dans l'Argonne et dans la Woëvre.

Ï1EÏ.GÏ4JUE

F:\ Octobre. — L'artillerie allemande continue le bombardement des forts de pre¬
mière lignc LAnvers. Des attaques violentes de l'ennemi ont été repoussées. Des pert es
sérieuses lui out été infligées.

EN POLOGNE

ier Oclobre.— Les Allemands ont perdu plus de vingt mille hommes dans le terri¬
ble combat livrc a Dronskcniki, précédant la prise d'Augustow par les Russes.

« 26sepieiubfe
Ma ehére maman, toujours de bonnes
nou velles a tc donner de ton fiis. Tout va
bien, la bonne humeur règne et notre
métier n'est gu'ère fatigant dans ce mo¬
ment. Nous sommes derrière un village
bourré de troupes et défendu comme une
forteressé : nous n'en bougeons pas, re
gardaat les Allemands et ne bronchant
pas. Aucun combat sérieux , notre régi¬
ment est du reste en réserve depuis bier
soir : ceia nous est bien du car l'attaque
du « Moulin » dont tc pariait ma der-
nière leltre nous a valu d'etre cités a
l'ordre du jour de la 3° division, ce dont
nous avons été juste ment fiers.
De petits détails, je n'en ai guère a te
donner, notre vie est bien toujours la
mêrne ; nos journées s'écouient au sou du
canon, mais loin des obus depuis quel-
ques jours ; nous n'y pensons mêrne pas.
Je connais peu de ehoses auxquetles on
s'habi tue aussi bien que le canon, sur-
tout quand. il fait aussi peu de dégats que
le canon allcmand. La mitraille tombant
aulour de nous ne nous a jamais empê-
clié de inanger, boire, dormir et faire
notre corrcsponiJancc ; a plus forte raison
nous sen tons-nous chez nous un jour
comme ceiui-cioü tout se passe en bruit.
Notre appétit est toujours magnifique-;
'nier, nous eiimes deux vrais feslins, le
matin du lapin, le soir du pon let, et a
quelques amis réunis nous luimes mème
deux bouteilles d'un excellent champa¬
gne qu'un de mes amis et moi étions allé
chsrcher malgré une petite canonnade.
Gette petite fete nous rendit tout iieureux,
beau étant depuis longtemps noire seule
boisson.
Je ne voudrais qu'une chose, e'est que
nos préoccupations soient un peu moins
matérieiies, mais que faire a cela; je
trouvö moyeu cependaut de lire un peu,
j'ai dans i'une dc mes cartouchières un
petit volume des pensées de Napoléon
que j'ai parcouru bien souvent.
Comme de petits paquets peuvent clre
envoyés aux soidats, tu pourrais peut-
être m'envoyer le manuel d'Epictète ou
tout autre a ton idee. La guerre me donne
un grand besoin d'éiévation morale ; ja¬
mais je crois je n'ai ressenti ce besoin a
un degré semblabic. Unc crise comme
celle-ci met si bien les choses a leur
vraic place. Gomme nous semblons petits
devant ia force brutale déchainée et ce-
pendant notre esprit y résiste et e'est
sans crainte que nous la regardons, no¬
tre volonté est done bien puissa ate, plus
forte encore que tout le rcste ; quel en¬
couragement de se sen tir si forts mora-
ment, alors que physiquement nous
sommes si peiils I

Oeiffluüipis
li lifwitefflesi!
L'lmpressiongeneralsrestssatisfaisante

i tr Oclobre, repu a 18 keures.
Pas de modification dans la situation d'en-
semble.
Nous avons progressé cependant a notre gau¬
che, an Nord de la Somme et a noire droits en
Woevre méridionale.

2 Octobre, refii d 1 h. 30
Cssoir, rien da particulier a signaler, sauf
dans la region de Rcye oil une violente action a
heurausement tourné pour nous et dans l'Ar¬
gonne oil nous avons fait quelques progrès
nouveaiix.
• L' impression générale reste satisfaisants.

ILQlsmenssauputiis«LUsmmsenohaicé»
Bordeaux,ier octobre.

L'Hommelitre ayant cté snspsndu paurliuit
jours, par ordre da mi isire da ia guerre, M.
Clétnecceaa a fait paraitre hier matin I'Homtm
enchitiné. Dans i'articlo de i'aecien président
du CoHseii öonsaeré a la question des biessés
alsacieas, aucume a'iusion n'est fade ii Ja
mesurs prise coatee I'Homme libre. M. Gic-
meiicean conciut ii l'wrgente néesssité d'iso-
lor et de gröuper les prisonniers alsacieas en
vue de leur assurer lefraiternent auquel its
ont droit « en qualité de Francais, et de Fran¬
cais ayant sonftert pour ia patrie ».

Bordeaux, I" octobre.
Le deuxièrrie numéro de I'Hommeenchainë,
journal de M. Gléraenceau, a éte saisi dans
la matinés de jeudi d la gars de Bordeaux.

Lcs canons montënégrins réoondirent vi-
gonrenssment et rédwisirent au silence ies
butSeries enneraies.
Aucoa bisssé, dégdts matériels insigni-
fiants.

A
La guerre a, psndant p'usieurs
semaines, désorganisé r.otra ser¬
vice -d'informations, comme celui de
ious Ies journaux. I! serrvblait ce¬
pendant que ies journaux do Paris
fussent plus favorisés et c'sst ce
qui expiique ia vogue dont ils ont
joui.
Aucun effort ne nous a ecu té pour
remédier a ia situation et nous
avons maintenaiit cbtenu satisfac¬
tion, du moins dans un© large me-
sure. RJos leetcurs savent quo nous
reoevons ds nouveau ies nouveües
de la nuit qui nous permettent ds
ies tenir exactement au courant des
événoments, sous la seule réserve
de !a censure ofRciei!© devant ia-
quelie touto la presse s'inciine
avso une resignation patriotique.
FJous ri'avons pas besoin d'insis-
ter sur !e fait quo notre journal, qui
s'imprime a'près trois heures du
matin, est nécessairömeut mteux
informs quo les editions ds pro¬
vince dss journaux de Paris qui,
pour être trsises sn vents au Havre
dans !a matinee, doivent être tiróes
la veilSo dans Faprès-midL

UaPÜ3du Kaisertué paruse bails
allsmaads

Paris, I" octobre.
Les jonrnanx da Nord racontent que le
prince Adalbert, trois ème tils da kaiser, est
mort. Le docteur Lepage, chirorgien du roi
Albert, qai a opérë" i'autopsie eo présence
de denx doctears allemands, a constaté one
a prince Adalbert avait été tné par iiae
balie allemande, comme it fut constaté pré-
cédemment pour plusieurs cfiiciers alle¬
mands.

LesAileman'SsaltaqesatAnvers
Anvers, l« oclobre (officiel).

L'artillerie allemande a continué pendant
tout? la jouröêe le bombardement des forts
de première ligao.
La jjarlie Sad ds ess oavrages a souffert
trés peu ; ils cc-nticuent è disposer de leurs
rnoyens d'action sntre FEscaut et la Senne.
Des attaques audacieuses et violentes out
été repoussées par les Beiges scalenus eflica-
oement par l'artülerie des forts.
Les pertes allemandes oat été proportion¬
ates a ia témérité de leur tentative. "
Maigré la violence du bombardement, les
itésultsts pour les ASlemanüs sont loin d'ètre
en rapport avec l'elfort prodait.
Le moral des troupes beiges reste excel¬
lent ; leur sang-freid est admirable, comma
le proave leur énergie è repvusscr avec
plein succès toutes les attaques de i'inlante-
rie allemande.

LaCrisacoïarasïdalsenAllsmgns
Paris, !" octobre.

L?s ruines commercials se mnltip iest en
Allemagne. fio.lre autres exemples, le ditic-
teurdu LolculAnztiqer declare que ee jour¬
aal a perdu plus de 1,250,000 francs, par
suite de ia suppression des annonces.

LesProgrèsdesBusses
Londres, 30 scptcmbre.

Le ilornirg Post reeoit do Pelograd, l'avis
quo les Russes tronvèrent tous les défilés on¬
vers saufs cenx de Oujck oil ils eliassërenÈ^
i'enoerai ds trois positions fortitiées succes-
Sivcs.

Lei'AllemaudssubisrenS
une sang!antedéfaite
Pelrogüad, i" octobre.

Les biessés rapport-ent quo le cornbat de
Dfoiiskeriiki fut extt êiaement saagiant. Les
Allemands out perdu plus de 20,000 hom¬
mes dont lo Kiemen cliarrie les cadavres.
La retraite aiietnsnde est rond tie trés pö-
nibie par los piuies qui délrempent les rou¬
tes. Do nombrea&es batteries sont resiées
embüurbées.

LeCombatNaval
d'Heligoland

M. PROTESTATIONDEL'AMiRAUTÉANSLAISE
Londres i» octobre,

Te Bureau de la Presse publie un compte
rendu cor eer cant certains incidents de "la
baiaille cavale d'Heligoland.
Le ministre d'Aliemagne è Gopenhague a
fiiit public-r une noteporiant que les officiers
allemands ont fait feu sur des marins alle¬
mands qui nageaient aprés la batailte d'Heli¬
goland et qua ies Anglais oat, de leur eöté,
tiré sur .les nageurs et qu'one bombe an-
giaise est tombée dans un bateau de sauve-
tsageeontsnanl les survivants du iorpilieur
allcmand V-187. Gette bombe n'a pas fait
explosion.
Le secrétaire de l'Amirautë anglaise ré-
pond en ces tormes :
« Lorsque !e destroyer ailemand V--1S7
ooula, ie Goshawkerdenna aux destroyers
anglais de cesser le fen, et è ceux qui éiaient
dans le voisinage on donna ordre de niettre
es chaioupes a la nier pour recueiliir les
survivants, dont nn grand nombre avaient
sau té par cessus bord quelques instants au-
paravant
Un officier, è Farrière du F- 187 pointa
alors le canon arrière de son batiment contra
le Goshawk,a distance ö'eaviron deux cents
yards et le carré des officiers fat attaint par
te projecüle. L'officier aliemand croyatt que
les-éqiiipages des chaioopcs avaient l'iclen-
tion u'tb order et de capturer le na vire dont
ie pavilion flottait encore.
» il faliut détruire le canon biea placé.
» On s'efirr ca ensuiïe diopérer ie saave-
tage jusq-u'au moment ou un croiseur aile-
raaad, de la elasse du Skltm, entra en scène,
en soriant da brouillard, et ouvrit un feu
Irès vit ecnlre les destroyers ang'ais et leurs
ebclonpes.
» Les destroyers anglais forent obligés de
se retirer pour ce pas être détrnits.
» Le Goshawkretira ses hommes de la clia-
lonpe poui' ia laisser aux prisonniers alie-
mands qui éiaient tons biessés.
» II est regrettable qti'nn marin, plscé sar
le gailiard avant du Goslnwk, alors que i'ern-
bareation flottait è cóté de ce batiment, ait
jeié urm bombe dans la chaloape. Mais iï
était exaspéré par Ia conduite inhnmaioe du
croiseur aiiemand. La bombs ne fit d'ailleurs
pas explosion.
» C'est la cerlainement un incident regret¬
table dent parte ie miaistre d'A.llemagne è
Gooenhague. Mais si l'aete dont il s'agit est .
inexcusable, il conv-ent de faire remarquer
qu'il i'at eömmis a la suite d'nna vive pro¬
vocation et c'est sürernent une faute minime
auprès de i'acte du croiseur aliemand qui
tira sur les destroyers anglais et leurs eiia-
loupes alors qu'iis remplissaient un rö:e hu-
maia et chavaieresqne.
» Le defender qui s'éiait retiré absndonna
ses deux chaioupes contenant un officier et
neuf masitis et un certain nombre de pri-
wsonniers.
» La scène fat vue au moyen du périseope
par le commandant da sous-rnarin E-4, qui
se préparaita altaquer le croiseur. Mais ca
dernier s'éloigna dans la direction du Nord
avant que ie sous-marinait pa l'atteindre.
» Après avoir couvert -quelque temps la
retraite du destroyer, le E-4 rstourna vers
les chaioupes et prit a son bord les officiers
et les marins anglais, ainsi qu'un officier, uu
sous-officier el des marins-atlemands.
» L'E-4 aarart pu faire pi isonnier nn au¬
tre officier aliemand et six marins aile-
mands non biessés, mais, comme ies ciia-
lonpes conlenaient dix-hnit marins alie-
mauds tres grièvement biessés, il laissa par
linmanitó l'officier et les marins orendre
soia d'eux et condoire les chaioupes!
» Avant de s'é'oigcer, il vit que las cha-
tonpes avaient una provision d'eaa ct de
biscuits et une boassole. li indiqua a i'offi-
Cier la position et la rente d-Héligoland.
» L'officier et -lesmarins du defender, en
^attendant les secours, enlevèrent tous dsux
èevvs vêtements, a ^exception de leurs pan¬
talons et en firent des morceaux pour faire
fles baud -ges pour les biessés allemands.
» Oa peut dire certalneinent que les des¬
troyers anglais, en aceomplissant eotte ac¬
tion, Cöui'üieiit des risqives anxqusis ils
ti'étaient pas obliges de s'exposer.
» Les survivants du V.-787 doivent vrai¬
ment être ingrats s'ils n'appréciect nas le
service que leur rendiicat officiers et ma-
rins aagl-sis.
. » Ges tails doivent être cobeus des antori-
ïtés nava'es aliemandes, et si la note du mi¬
nistre d'Atlernagne a été rëdigéa de bonne
foi c-tque quelques- un3 des survivants aient
des blessures causées par des balles, on
pourrait seulement en dédnire que l'officier
arilomand qu'on laissa généreusemeut ea
liberie, pour qu'il prit sein de ses hemmes,
-biessés, Üénatura les fails

UNACTEDHEROÏSME
Un sergent da 25D de ligne a fait le récit
saivant :
La 20 aoüt, ma division prenait part a une
action trés vivo au Sud de Saint-Quentin.
Mon régiment, is 251e, avait recu pour mis¬
sion, vers soot heures du matin, de s'empa-
rer d'un village fortement défendu par Feu -
nemi. Nös progrès furent rapides au dé! u ,
mais a ciaq heures environ i'arrivée ds ren-
forts eaaemis nous contraigait A la retraite.
'C'est Ace moment que le sous-lieutenant ci?
réserve Gurbet ss signals par son sang-froid,
sa decision, sa bravoure.
Officier de cuirassiers attaché au comman-
dernent comme agent de li-uson, il avait mis

iïaclion était a ce moment mal reiiée aux
éléments de droite et de gauche, et Faction
générale nous éohappait. C'est en isolés que
nous combaUions.
Garbet, en se rendant vers nous, salt que
de tons cóiós, on se replie, et, sen!, il com-
prend que les 150 hommes qu'il a devant
lui sont « en l'air », sans soutien, et que
c'est fini d'eux s'ils demeurent en place. II
decide alors de les ramener en arrière. De la
voix la plus assurée, il s'aöresse a ia petite
troupe : «Mes amis, vous n'avez pas d'or-
dres, moi non plus. Mais jo voi-sce qui se
passé. Vous aiiez battre en retraite. Pas
d'aiïolement snrtout. Les uns vont protéger,
en tirant, ia retraite des autres. » Et Ie voila
qui donne ses commandements.
Parmi les hommes, on sent un certain
trouble. Quelques-uns s'enfoient, au risque
de seiner ie désordre. Garbet est deboat,
i'ceil caime, le visage souriant ; il est grave,
et son casque de cuirassier, qui ie distingue
de nous tous, le désigne aux balles de l'en¬
nemi. II sait qu'il s'expose, mais c'est pour
mieux commander. D'un mot, il arrête les
fuyards : « Est-co que j'ai peur, moi ? Doa-
cement, ceux qui se repiient i Les autres,
face en avant, et tirez ! » Lui mêrne, il saisit
ie fusil d'un mort, et il tire. Parfois, il s'ia-
terrompt pour mettre hors d'usage ic3 fusils
qu'il trouve par terre. Son attitude est si
ferme, eile respire un courego si tranquille,
que ious se raliient, II mènetoute la troupe,
subjuguée par Pascendant qu'il a su pren¬
dre. Giace Ala retraite móthodiqne qu'il or-
ganis-?, co us nous rabattoiis sur ie régiment
ans presqae avoir subi de pertes.

Coiiêet ils traileiil
les «Expiilsés•

Un certain nombre de nos compatriotes,
expulsés d'Alsace-Lorraiae dès le commen¬
cement de? hostiütés, sont arrivés au Havre
dans la journée d'hier. Nous avons pa nous
•entretenir avec eux daas plusieurs étabiisse-
ments simésaux environs do la gare, notam-
meai A 1Hotel do Roubaix et au Café des
Voyageurs, ou fis attendaieat, avec leur trés
léger bagage, i'heure da départ du train de
S h. 35 pour Paris.
Les récits que nous avons entendns, et qui
sont i'expression mème de la vérité, sans
exagération* aucnn»s et sans phrases, sont
des plus poignants et des plus significants.
Ces fugitifs venaient des"environs de Metz.
Dès Ie 13 aoüt, les « indésirables » da la
vieiila cite Lorraine avaient éié préveuus
qa'ils n'avaiüat qu'A partir saus délai. Ei
tont aussitót, ceux des communes avoisi-
nantes avaient étó sommes de quitter le
pays.
Dans les environs de Matz, en eflet, un
avis signé du général-major,chef de la police
militaire, eujoiguait A « tons les Francais,
Russes, Anglais, Beiges, Serb es et Monténé-
grias, domicilies dans i'arrondissement et
dans les cantons de Bonlay et de Faulque-
mont » de quitter ie rayon do la forleresse.
Pour cela, un train devait être mis tA leur
disposition, quittant Metz ie 17 aoüt et allant
dans la direction de Novéaat. ïout individu
en retard serait considéré comni8 prisonnier
de guerre. Ou recommaadait «auxpassa-
gers da train d'agiter des mouchoirs blancs
Al'approche des lignes franchises, afin de se
faire reoonnaitre comma non-com bauants. »
Les personnes malades et infirraes, les
darne3 souies approvisionnéas pour six rabis
étaient aulorisées Arester a Metz.

L'asüonrnostsnegms
Geitigcé, 33scptcmbre,

Pendant foute la ntiit de mardi Amere redl
(fesbatteries aatipchiennes de Voomaiz et
Goraüde.appuyéespar ies-navires de giserre,
iïDiubardèrent ies positions montóniwiitfiS
%.eLovcea et Érrtakg, 1

» On n'a pas devreu ves -étabüssant que les
officiers du Y-187 aient ürésor leurs hom¬
mes, mais"beaueoup d'oüiaiers et marins an¬
glais out va réeltetneiit des officiers alle¬
mands tirer sur leurs homines en traiade
r.ager, paree qu'iis poüsaient cpie ceux-c-i
avaient trop lóf déserté ileurs cost es. »

L'Itit du Cardir.cl Pevrata
Home, 1" oclobre.

L'Osservatone Romano dit que l'indisposi-
tion do cardinal Forrata tend A s'améliorer.
Le cardinal, saus ifièvre, continue A s'occu-
perdesaffairesdela seerélairerieü'EUi.

Les expulsés que nous avons rencontrés
fiier étaient pour Ia plupart des personnes
labltaiit Paris, d'origine iorraine, et qui ont
coutume d'aüer passer chaque année quet-
.qnes jours da vacanees dans ia région mes-
sine. Us obéirent a l'injonctioa qui lear
était feite et, au nombre de ceat vingt, avec
sparmi eax des Lomius fuyant une occupa¬
tion militaire d'une brutalitó sans nom, ils
se mirent en route.
Mais la convoi composé d'hommes agés
deja, — les jeunes hommes avaient été cón-
sservés comme prisonniers, — et composé
lie femmes et d'enfants, ne fut pas dirigö
.sur la frontière Danpaise.
Parqués en des Wagons A bestiaux, sur-
veittés par des sentlueiles baïonnette au
canon, tes in fortunes fuieut dirigés sur
ïiiioaviiie, S e;k, Trèveset Goiogne.
I-Is séjeucuèrent deux jours en cette der-
nière ville, et ie convoi fat parlagé par
rnoitië.
Geux qui davaiset revenir en France, en
Bölg qtte ou en Angleterre torent dirigés, le
20 aoüt, au initin, sur Hanovre. lis y torent
internes deux jours, eouchés sar la paiile et
noui'ris de lacon pitoyoblo. A leur arrivés,
dontefois, des dames de la Groix-Rouge leur
avaient apporté quelques vivres et quelques
rafraicbissements.
Le 22 aoüt, on los consignait dans un fau¬
bourg, A llanovre- Linden, sous la surveillan¬
ce da soidats et de poiiciers ayant tous le
revolver au poing. On leur fit aéposer tout
co qu'iis -avaient sur oux : argent et or, pa¬
piers d'idemitó, tabac, allumeUes, et ce n'est
que le leadaaiain qu'il lear fat distiibué
une trés maigre pitance.
II en fut ainsi jusqu'an 25. A'ors on rendit
Fargent aliemand confisqué, et au3$i i'argent
franpais, mais, celui-ci, avec une retenue de
25 a 30 0/0.
Et ceux qui avaient ainsi reeonvré quel¬
ques ressources, contrölées par i'auioritó,
furent autorisés AS3 reodro dan3 un liötei
oü iis étaient d'ailleurs soumis Aune surveil¬
lance non seidement étroite, mais tracus-
sière et humitiante.
Les autres, moins fortunes, furent con-
traints de demeurer a Linden, en des locaux
jnsu'ffisants, dans une promiscuitó pénibie,
et oü sepi'odiiisirent des scöue3 navrantes.
Une matheureuse femme, prise des dou-
leurs de Fonfautmaent, fut dóiiv-rée grfice A
{'assistancedeses compagaeset 'sausqu'il

fut possible ö'obtenir aucun autre se-
cours...
Et la_situation de tous ces infortunés sem
blait être sans issuo lorsque plusieurs d'en
tra eux résoiurent de porter feurs doléance
au Consul des Etats-Unis. Emu par tant d
déiresses, Fbonorable consul amérieain fi
ies demarches les plus instantes auprès des
autorités germaniques. Et grace a sa géné-
rense et persistants intervention, les « ex¬
pulsés » convoqués le 17 aoüt, a Metz, farenf
autorisés a quitter l'Allemagne, — mais A
leurs irais, et Ala condition que tous parli-
raient ensemblé.
Et ceux qui étaient sans ressources ? Un
sentiment de soiidarité unissait toutes ces
viclimes d'nne commune infortune. La
somme nécessaire fut trouvée inimédiate-
ment et tons purent s'acheuiiner vers La
Have.
lts renconlrèrent en Hoüando l'accaei! Ie
plus généreux, le plus dóvouê, Ie pins cor¬
dial. De son cóté, le miuislre de Ffance ALa
Haye s'empressa de porter aide A nos corn-
pairiotes. Ils furent dirigés sur Rotterdam,
toujours eutourés des sympathies r. noave!
lees de ia population hoilandaise. Ils gagnè-
rent Londres, puis Southampton, pour arri-
ver en notre ville du Havre et se rendre A
Paris.
En écoutant Ie récit qui nous était feit par
nos infortunés compatriotes, nous ne pou-
vions nous empècher de faire un retour sur
co que nous avons vu récemmcat au Havre.
Nous aussi, nous avons intsmé des sujets
allemands et aulrichiens, durant quelques
jours, avant leur départ pour leur pays.
Nous les avons traités, de leur aveu, avee
humanité et mème avec des provenances
que certains ne móritaient guère, — car ils
n'ont répondu A notie courtoisie que par
une insolente grossièreté,

Tb. V.

LESCOLONIESSCOLAIRES
DE VACANCES

Nous avons annoncé mardi que les services
universitaires se préoccupaient d'assurer la
rentrée des classes en ies conditions les
moins défavorables, au milieu des difficul¬
ties prësentes, et nous avons dit que, les
écoies étant encore occupées par des tronpes,
on avait envisagé leur évacuation sur un
ec-rtaia nombre de paquebots stationnés dans
notre port. Ainsi ceriaines d'entra les écoIe3
pourraient être rendues A leur destination
première. Nou3 soa ha itons que cette com-
binaison puisse êire réalisée, dans Ie double
intórèt de nos soidats et de nos écoiiers.
Aussi bien, Ia plus attentive soliieitad8
n'a-t-el!e pas manqaé de s'exercer en faveur
des eafants de nos écoies pendant Ia période
d.ffieiieque neus traversons. La guerre euro-
péenna a soudainement éclaté au moment
mêrne oü les jeunes enfants s'apprêiaient A
entrer en vacances. Malgré lea multiples
soucis dont notre Municipaiilé était accablée
eile a pu ceperdrnt, grace au caaeours dé-
voaé de i'CEuvre havraise des Colonies seo-
laires de Vacances, assurer aux jeunes en-
fants les loisirs bienfaisants qui leur sont
ménagés chaque année.
A cause de la distance, et par suite des
difficultés dans les communications, il était
impossible, dans les circonstances actual les?,
de songer a envoyer une partie de nos jeu¬
nes colons au chateau de Grosfys. II a done
failu se résoudre A le3 diriger uaiquement
sur la coionie du Bois des Ilallattes. Et c'est
ainsi que, pendant Ie mois d'aoüt et de sep-
tembre, ebaque matia, une moyenne da 350
jeunes garcoas et do 400 jeunes üiiettes de
nos écoies commmiaies se sont rendns A la
forêt.
On connait 1'emp'oi da temps tel qu'il a
étó lixé. Arrivés au bois Adix heure3 du ma- ,
tin environ, les enfanls se reposent. La
course, en efi'et, a été assez longue po*r cer¬
tains d'entre eux venus du quartie? du l'Eure,
da quartier Notrs-Dame, ou du quartier de
Saint-Yincent-de-Paul. Et cette année, par
suite de la mobilisation, il a étó impossible
d'assurer, comme de coutume, un service de
transport par tramways.
Après s'êti'ö reposés, les enfants exécaient
des exercices de gymnastique ou suivent un
cours de chant. lis font ens uite uae petite
promenade ou se livrent a differents jenx.
C'est aiors Ie déjeuner, abondant et sain,
dont le menu varie chaque jour. On en
pourra juger d'aiilsnrs A la lecture des me¬
nos servis la semaine detnière et qui étaient
ainsi composés :
Lundi2t septembro : soupe «ux ooireaux et
pommos de terre, riz au lait sucrè et vauiilé,
paia et citocolat.
Collation: pMöde foie.
Mardi22 septcmbre : soupe a foignon, pommes
de terre, roti de bo:uf, nouiiles au gras.
Collation : marmelade aux frails.
Mereredi 23 septernbre : soupe aux poifeaux r-t
poaunes de terre, ragoüt de boauf, pousmes de
terre et CaroiFs.
Golialion: confitures (le groseilles.
Jeudi 24septembro : toupe a l'oigaoa et pom-
ines de terre, blfiecli.macaroniau jus.
Collation: paté de foie.
Vendredi23 scptcmbre : soupe aux haricots et.
pommes de terre, pois blancs et pcmraes üc terre
Ala crème, pain ct chocolat.
Collation: coEfilurcs aux möros.
Sasnedi26 sepiembre : soupe aux choux et
pommes de terre, saucisses aux choux et pommes
de terre,
Collation: confitures aux abricols.
L'après- midi est consacré a de longae3
promenades en forêt. C'est ensuito le goüter;
enfin des jeux, et retour au crépuscale.
MM.Anglade, Diacre et Doucet, institn-
teurs ; Mmes Brière, Mins et Lemouton, ins-
titutrices, sont chargés da la surveillance
des enfants et de la direction des promena¬
des et jenx. Tons s'en acqoittent avec ie pias
compiet dévouement. Mme Saraben-Dsneu-
lin, institu trice, assume la tache difficile
d'économe de la Coionie, et c'est grace A si
diligence, Ason zèie et Ason experience que
les résnitats les plus satifaisants shut ob-te-
nus. M. Lebourveiiec, professeur da gym.
naslique, entrains les enfants Adas exer¬
cices parfaiiement entendus et soigneuse-
ment gradués ; Mme Walter, iefirmière du
Bureau d'hygiène, prodigue ses soins aux
jeunes colons, et c'est grace A ce concours
■debonnes voloniés que les jeunes écoiiers
font provision de santé et de belle homeer
peur ia rentrée



' Mais, nous l'avons dit, les conditions de
cette rentrée des classes ne sont point en¬
core délerminées. C'est pourquoi ie Comité
de 1'GEuvre havraise das Colonies scolaires
a résolu de prolonger pendant le mais d'oc
tobre I'organisation de caravanea quotidien-
nes. Nous ne pouvons qn'applandir k cette
initiative qni a rsqn, de la Mnnicipalité et de
diverses personnalités qui s'intéressent anx
colonies, Ie meillenr accneil, — et c'est ie
Sentiment qn'exprimèrent M. Jules Sieg¬
fried, dépoté, et M. Louis Banoist, sons-pré-
fet, au cours d'une visite qu'ils firent k
Montgeon, samedi dernier, en compagnie de
M. Morgand, maire du Havre.
S'élant rendus ü la Colonie, its y furent
requs par M. Serrnrier, premier adjoint et
président da Comité des Colonies; par M.
Coulon, secrétaire généra! ; par M. Lang,
trésorier général ; par M. Debray, secretaire
adjoint.
M. Serrurier, dans mie excellente allocu¬
tion, souhaita ia bienvenue anx visiteurs et
fit un rapide exposé da i'oeavre entreprise
par le Comité et qui est devenue si prospère,
grace k la géaérosité de nos concitoyens,
grace ii la munificence de Ia mnnicipalité
et audévouement de tout la personnel.
Aprés que M. Serrurier eut présenté les
institnteurs et institotricas, M. Lang, en sa
qualité de tsérorler général, fournit les in¬
dications les plus préciseset les plus inté-
ressantes sur l'économie de l'institution.
Pais MM. Siegfried, Benoist et Morgand vi¬
sitéren! en détail la colonie, parconrnrent
les cuisines et les réfectoires, assisièrent è
des mouvcments de gymnastique execute;
avec bemcoup de cranerie et de préeision
:par les jeur.es pupliles. Ils se retirèrent en-
chantés de cette visite, non sins avoir expri-
<tné, é maintes reprises, au Bureau et k tout
Je Comité des Colonies scolaires, ainsi qu'au
personnel, leurs félicitations en mêmetemps
que leurs sympathies pour l'ceuvre sociale
et philanthropique administrée et dirigée
avec taut do dóvouement.

Th. Vallée.

feut Havre— renerredi2 Oclöore191®
Don de M, Louis Comant. SO
Mile Bouteleux, Barfleur ... 15
Anonyme. s
M. Jean Wagner, Sainte-Adresse SO
Mile Burckhardt, directrice de la Maler-
nité... .. .. 20
M. et Mme Henri Cbampoud, 53, quai
d'Orléans 23
Marcel, Pierre Corro, Citó Schneider . . .
Anonyme
M. el Afme Gegadin, 22, rue du Général-
Faidherbo
et AlmeDorion ~.V.h-k,.'M

Total F.
Listes précédentes

Tolal au l°r octobre F.

8 —

20-
50—

5.554(0
15.33895

20.89305

ïïoiis en Natnre
Tricoti da lalne, chausssttes de laine, gants de
lairte, ceiniurcs do flanetle el de laine, ccuoertures
de laine.
En souvenir de on mère ; une mère. caserne
des Douanes; Mme Aronx, Criquebeof ; le petit
Renó ; Ai.Valmonf, H, ruc Fléchier ; M. Damay,
C" des Abcilies ; Anonyme ; Mme Ganille, 42, rue
da Normandie ; Mme Hérard, Sainte-Adresse ;
M. G., rue Jules-Lecesne ; Al. el Mme Emile Frère,
avenue Victoria ; les employés du cbemin de fer,
service de la voie ; Anonyme ; Ai. Viard, rue
Augustin Normand, lot ; S. I. ; Ai.B. ; Anonyme ;
Mme Gve Ziégler; AiileMarie Massot ; Mme Olio
iiemiia ; Anonyme; Mme A. D.. 3, route d'Octe-
viile; Alme DuUierle, 58, rue de Normandie ; Mme
Poindefer, 2, rue d'Etrctat ; M.Tourneux, i8, rue
Paul-Lucas; Alme Bouvier. 68, rue Micheiet ; nu
ancien soldat; M. Godet père, li, rue du Mont-
Joty ; Mme Rousscl, de Paris; MM.Dufau et Fils.

L'HERMITINE>#>
Antiseptiqae Encrgiquc et Ilapide
PRODUIT ÉLECTRQLYTSQUE

G-uérisonrapidades Piaieaet Blessures
RIGOüREUSEBïEflT KEUTRS

Sans aucun danger — ni toxique
ni poison
En Vente

h PIMÜRF ft H, Place des Halles-Centrales
'IIMAnC - HAVRE lïéléph. B.ÏOj
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fjew Ulessés
Un convoi de blessés est arrivé hier soir k
ciuq heure3 et demie. La plupart d entr'eux
ont été hospitalises au Lycée.

§uIIsümdes §miêlis
Société Motnelle «le Frévovanee des Em¬
ployés de Commerce, au sièg® soctsL 8, rue
Cahgny. — TélMsn i>#?°&2Q,
iiimanclic, 4 Oclobrc.— Réunion du Con-
seii d'administration.

ETATCIVILDUHAVRE

Le st. fr, Honduras est parti de Marseille Ie
sept., pour Fort-de France, via Havre.
Le st,. fr. Amiral-Villaret-de-Jimeuse est parti do
Aiarseille ie 30 se.ptombre pour Rio-Janeiro.
Le st. fr. Amiral-Ponty est parti de Marseille Ie
30 sepiembre pour le Havre.
Le st fr. Amiral-Hamelin est parti de Marseille
Ie 30 sepiembre au soir pour Bordeaux et Havre.
Le st. fr. Amiral Jauréguiberry, ail. du Havre
au Brésil et la Plata, est rep. de Vigo le 30 sept
au soir.
Le st. fr. Amiral-Nielly c-slparti de Newport
30 sept, pour Brest.
Le st. fr. Amiral-Lnlouche-Trêville, all. du Havre
etc., on lndo Chine, est rep. de Singapore Ie
sept.
Le si. fr. St-Vincent, ven. de Nantes, estarr. a
Rouen le 30 sept.

Ie

tl<u
8 h. 7 -

Oelobre

PLEINF.MER

NA1SSANCES
Vu, I" octobre.— Suzanne IIOMONT,rue Tbieul-
ienl, IS ; Suzanne SERB'S, place da ia Gendarme¬
rie, 2 ; Marie-Thérèse HÉRÜBEL, rue Bard, 14
Gélina MONDET, rue S int Juiien, 19 ; Madeleine
DBBOST,rue du Docleur-Leesdre, 7.

8oiis-PrJieeiure dm Havre
MM. les maires seat priés de faire coanai-
tre, daas le plus href délai possible, a la
Préfecture, le nombre de couvertures qui
leur auront été apportées par leurs aamiuis-
trés.
Des instructions leur seront nltsrieure-
ment adressées.

LE HAVRE
«POURnosSOLOSTS»
Mme Benoisf, présidente du Comilé, nous
charge 'de rappeler qu'elle reprendra la
distribution de laine., a la Sous-Préfecture,
aujourd'hui, de 10 heures a midi, et de
2 heures a 5 heures.
Les achats qui out été faits permet trout
cette fois de répondre a la bonne volonté de
foutes celles qui sont désireuses de tricoter
des chausselles bien chaudes pour nos
soldats.
La générosité des donateurs qui ne fait
que se développer et s'est traduite dans la
seule journée d'hier, par une souscription
totale dc 5.Ö54 fr. 10, sans compter les
nombreux dons en nature, nous permet de
preparer d'autre part, demagniflques trous¬
seaux dont nous donnerons bientot le
détail.

Ce LISTE
DrJonsseauime, Havre Fr. 20
time Jousseaulme, Havre g
Jacques et Charles BaurenfinU, 12, bou¬
levard Amirai-Aioucbez 20
Anonyme 6 50
M. Maillart 20 —
AlmeHailie7 60 —
M. et Mme Lueien Bosc, iOi, cours de
Ia Rópublique 20
L B. L 20
AitleDivesne, 2, rue Piedfort jo
Réiiquat d'une col'ecto faite pour assu¬
rer ie service d'ane créebo pendant
les travaux de la moisson a Aiané-
„ §lise 36 69
M. Ge as, 7, rue de Mexico 10 —
M. Georges iiourdoe,3, route dela Heve 10 —
Canotiers, Piantons et Téléphonisles du
port da Havre SO—a. d.t JH_
M. Geo Robinson, ncgoeiant gó —
M. Vslmoni, rue Fiéc ier, H g _
Mme Vve Bernard, rue Lecat, 11 20 —
Mme Belict. 18. rue Beilot. .. . 8 —
Familie Detoucbe, 7, rue de Fau villi'!.. 10 —
Société des Cbantiers el Ateliers Augus-
tin Normand 250 —
M. Polii r, 7, rue Gasimir-Deiavigne! . . 10 —
M. Cbagnat, Trouviile 20 —
Aiaison P. Jubin ef C", lis, rue Victor-
Ilugo 100 —
Syndic it de i'Epicerie du Havre et ee
Parrondissement «no —a. t ;;;;; g_
Sime Ch. Lafaurie mo
Margueriie ef Marianne 10 —
■MmeDéliée, 30, rue Jules-Lecesne r 50
iM.Robbcrecbts, 66, rue Félix Faure 20 —
Un groups de petite 10 —
61. Famechon, 28, rue de la Bourse 20
Si. Trupehaux, 9, rue Béranger 6 50
Une Grand'Mère to —
Lc Personnel des Bureaux de ia G. G.T. 206
Anonyme S
AlmeBeiaunay, 3. quai d'Óiiéans! . . .' 5 —
Anonyme 7
M. Narfl, receveur des posfés i 10 —
M. Strasburger, Trouviile in —
J- b B 5 —
Moie Debus, rue du Docteur-Gousture... 10 —
M.D. Levil ain, 4, boulevard Francois-I" loö —
Mile Lfchst, 138, rued'Eiretat 20 —
Mme veuve V&utier, 332. rue de Nor-
maiidie g_
Compagnie Europe nae du dsz. . . . 1,300 —
M. Ca. Maiheux, 74, rue de i'haisbourg. . io —
Al. Bruckort, 149, cours de la R4pa-
blique J0 _
Les Agents de ia Brigade des Douanes
du-Havre 701 5*3
Mme Ge'z, 32, rue ASasrillon 2 —
M et Alme Gustavo Dagier, 36, rue G16-
ment-Marical g _
M.Emiie Des'andes, 46, quai Videeoq..! io —
M. Ernest Siegfried, 50, rue Félix-Faure 100 —
Miie Alice Foiiin .. . gq
M. Cornelet, di.eclcur de i'Écóié 'pra¬
tique 20 -
Ai.el Alme Blolió e, lit, rue de Paris... 25 —
M. Logre, 30, rue Jules-Lecesne 20 —
Alme Bergerault, rue Gustavo Flaubert.. 50 —
M. Roussel, Paris B0—
Mine Aiarcband, 42, roule d'Oetevllle. ... 5 —
Aime Quibeuf, 42, roule d'Oc eviiie 5 —
Vlmeliatailie, j9, rue Mogador 5 —
M. Denis, 140,boulevard de Strasbourg. 10 —
I.. V., B uxelies .. 20
II. B., Avignon so _
Anonyme ; 3 _
A; C * 5 _
Mile A:berline Marie, 27, boulevard de
Strasbourg . ...• jo*_
M. et Mine Louis Buscb mo —
Anonyme 20 —
M. Paul Gorr.iquet vo —
L'Equipage de 1'Abeille-N'-S 35 —
'-'Equip ige do l'Abeille-N -3 31 -
Nicole, Alagdeioiao, Pierre cl Jacq .es
V;nceni, 58, rue Jules-Lecesne.. .. 5 —
Aponyme 5 __
M. el Aime Fróderic Avrii .J go —
Al,Gautbier, commissaire de police 5 —
AimeGauthier g „
6i. Autenbeimer io —
M. Görault, 18, rue Augustin-Normand. . 30 —
AlVt.H Mailon et G«et le Personnel .... 60 —
Joseph Darton et 0 200 —
E Windesheim, cons itier municipal. . . lew —
Goliecto faitcpaimi 70 anciens préposés
a Id'gaide des voies ferrées a (lar-
fleur, poste rt° 4, pour leurs jAunes
CimaraSes 41 25
Scrgent G. Philippe, chef de poste 20 —
Employés r.o.t mobiüsés do l'entreprise
Amblud, Grandury el Grieu 87 21
fiustave Dégerrnann, 16, rue Fiéchier... 2ou —
'Giiirles-dit-Dobreuil Pèr«, Ste-Adresse. . 80 —
Charlcs-dit-Dubreuii Fils, Ste-Adresse... 80 —
At. Guchet 10 —
M. E Wilimann, 5, rue Tbionvilte 20 —
Une mère reconnsissante, 66, rue Au-
( guste-Comte 20 —
" Coioiwi^rgt««,««;»..t«.«.«»*«* 8«l-

es jour-

Ite « Iiivs>e ESlvssé a
li vient d'être torrrié un comité ayant pour
bat de distraire nos biessés en leur fournis-
sant ties broclmres, des livres et d
naux illustrés.
Ge Comité, qui a pour titra Le Livre du
Blessé, fait appel è toutes les personnes qui
voudrontbien ofi'rir les livres et les brochu¬
res dont elles peuvent disposer.
Ge Comité, agréé par SI. Ie Gouverneur du
Havre, se chargera de prendre k domicile cc
que l'on voudra bien lui offrir et procédera
k leur distribution dans nos différents höpi-
taux.
S'adresser cbez :
MM. Thaler (Rene), rue Jean-Jacques Rous¬
seau, 51, administrateur ; Leroy (Charles),
rue Félix-Sanlaüier, 34 bis, secrétaire géné¬
ral ; Leroy (Raymond), mêrne adresse, secré¬
taire adjoint ; Encausse, rue Hélène, 112, et
riie do la Giacière, 4, trésorier ; Paria
fAdrien), rue Amiral Courbet, 1, controleur.

Le 18 aoüt, Ie Conseil d'administration da
'Union générale des agents des contribu¬
tions indirectes a voté une première somme
de 5 000 francs partagée entre nos blessés
militaires et ie Comité d.e secours national
et a invité scs adherents non mobiüsés a
s'iniposer une cotisalion mensuelle. Le per¬
sonnel havrais a org >nisé une souscription
en faveur dss blesses militaires beiges, dont
ie produit, 138 francs, a été versé 9, rue de
Mexico.
A la fin du mois d'acmt, une somme de
241 fr. 50, recueillie par ies soins du bureau
du groupe havrais, a été envoyée au sièga
de l'Association et une sonime de 360 francs,
recueillie par M. Gosset, receveur k Sanvie,
parmi ies receveors buraüstes, les receveurs
d'octroi, les débitants de tabaes et les débi-
tants de boissons des communes de Sanvie,
Sainte-Adresse, Blévilie et Octeviiie, vient
de recevoir la même destination.
Félicitons ce dévoné personae! et encou-
rageons cette dernièrs initiative.

*S: *
Le directeur et lc personnel de la station
du Havre de « The Commercial Cable Com¬
pany >jont fait remettre dans nos bureaux
la somme de 222 fr. 20, dont la moilió a ligu-
ré dans !a liste « Pour nos Soldats ». L'autre
partie a été versée aux Sociétós de secours
aux blessés militaires.

*
* *

Nons avons requ la somme de 170 fr. 25
destinéo a nos blessés milituires, provenaut
des cotisalions faites parmi ies ouvriers et
employés de ia Société Hctvraise de Manuten-
iions Marüima.
De temps en temps, les ouvriers et em¬
ployés continusront ces collsctts qui seront
variables suivant Ie travail.
Le montant en sera transmis, tous les
samedis, aux diverses oeuvres.

'r'-WJvAi

Le Dius Grand Choix

TISSAN01ER
3, Bd da Strasbourg (tel. 98\
VOITURES dep. 3B fr.
Bicjcletfcs "Tourists"
entièrement iquipées d 105'
DECÊS

Du 1« octobre. — Jeanne BOURSCIIEIPT, épou-
se TAFFET, 24 ans, sans profession, a Gravitlo
Raymond BÉGHET,6 mois, rue de la Msiberaye,
92 ; Rose DUBUG, ii ans, domestique, rue du
Petit-G'oissant, 13 ; Mau icc GORRE, t an, rue
Gustave-Brindeau, 79 ; Mario LEVÈQUE, veuve
MICHEL, 73 ans, sans profession, Hospice; Joseph
PERRIER, 55 ans, journalier, rue Guillaumc-de
Marceille, 3 ; Médéric FAGN0U, 34 ans, soidat,
302° d'infanterie, höpital militaire i-° 8 ; Guslave
LE BOl'RDO.NNEG,28 ans, sanonnier, 80° d'artiiie-
rie, Hospice Général ; T. EVANS, soidr.t anglais,
135°R iyal field artillery, hOpital miiitai e anglais •
Wilhelm SCHOLTZ,3J ans, soidat atlemand, Ilos *
pice Général.

BASSEMER
Leverda sole!!,.
Couc.da Sole!!..
Lev.dela Luns..
Gou.deia Luna..

20 tl, 22 —
3 k, 24 —
15 h. 4.3 —

F.L.
D.Q
N.L.
r.Q

6 h. l
17 b. 37
10 11.50
3 h. 57

Hauteur
»
»
»
A oct. 1

23

CO
55
6 h.
6 H
fi a.
A IS h. IS

Sept. KaxTres Eat.rés ven. ds
30 st. fr. DeautiUe, Huon Ilor flour
Oct.
1 st. ang. Carlslon, Paimer Neath Abbey
— St. ang. H intonia, Holt Soulhampton
— vt fr. Villc-deChalon. Layoc Barfleur
— st. fr. Véiéiuêli, David Bordeaux
— st. fr. Ltion, Hars Brest
— st. fr. EJofMrd-Corbiire, Jourdrea Alorlaix
st. fr. Marie, Agnoray ..Dunkerque

Vanypro Caen
Caea

LBSSIVEDUPEOPLE
La confiance publiqae impose anx grandes marques

le souci de leur qualité et de leur reputation ;
Dans les circonslanccs aclutlles, les cours des matières

premières aug mentent considérablement.
Les nótres venaient de l'Est.
La barbaric allemande a délruit les usines.
Sures de vendre, les grandes marques, pour malnlcnir

leur qualilé, augmentent leur prix.
Au contraire, les marques inconnucs, incerlaines de

vendre, lenient les acheleurs par des bas prix qui, force-
men!, correspondent a de basses qualités.
Le consommaleur doit done imposer d son foiirnisseur

la Lessive du Peuple el refuser impiloijablement loule
imitation .

ATIENTION: PEUPLE
CJ'dtïst "voire CS-ssrasitie

'i'imesGoïxservrez @-sê» Boas-

Falies sonConcoursd'Enveloppes: Millefrancsde priz

fr. La-Hève
— st. fr. Gazelle, Abraham
Sept. Par le Canal Ge Tancarvilte
30 ch. tv. Nathilie Rouen
— ch. fr. Roger Rouen
Oct. Sur Rade
1 st. eng. Oceari-Prir.cs New-0. leans
— st. ang. Bettoraio .New-Orleans
— st. ang. Pliiladelpkian Baltimore

Spécialité de Xïeu.il
A L'ÖRPHELINE, 13 15, rue Thiers
Scull complet ce it heare»

Sur demanG», une wersuane inltiêe au aeuli porie X
ecoiEr i domicile
TELEPHONE 83

Vous êles prié d'assister aux convoi et j
inhumation de

MonsieurLéon-JulesENAUX
décédé accidentellement lo 30 sepiembre 1914.
a i'fige de 50 ans,
Qui suront lieu le vendredi 2octobre, a quatro I
heures et demie du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 9, bou¬
levard de Graville.
De la part de :
fr'" EugenieENAUX;
fif/il. Robert, Lueienet LéonENAUX;
111'1"Yconr.eet GeorgetteENAUX;
Les Families ENAUX, OLIVIER, BOOING,LE-
BÊi-E,JUILLIARD,BAUOGUIN.FLEUTBE,STEIN-
BERGLBet LECEBF;
ATl' Ingenieur, le Personnel de I'Usine d'lnel-
nSration et les Amis.
II ne sera pas envoyé de iettrasd'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

(2ii0)

— { RitïS Rtlatioiii avec 1» Canfiimrh
Nous avons pubiié ces jonrs-ci un avis du
ministère de la marine coaviant let arma-
tenrs francais 4 reprendre les relations avee
le Danemark, ainsi que l'a déja fait {'Angle -
terre.
Cet appel a été entendu, et bier Ie steamer
franqais Loire a quitté aotre {sort a desiina-
tioa de Copenhague.

I# p»»J gnlavtte «ïe I5»elie»n»sat
Le pout étabti au-dessus du sas éelusé de
la Florida qui était avarió dspuis plusieurs
semaiaes est enlin réparé et fonciionne nor-
malemeat.
Cette remise en service de cet important
ouvrage sera vivementappréciée de nos con¬
citoyens et de nos bötes éirangers désireux
d'accédcr aisément et rapidement h 11 gare
du quai d'eseate et au bateau de Southamp¬
ton.

Mai-iBsa

Pendant ia durée de la gaerre ct en exé-
cution des oröres da ministre de la Marine,
les armaleurs ne trouvant pas è couslituer
sur piared'une faq m compléte ies équipa¬
ges do leurs navires, pourront faire con-
uaitre k l'Admioistrateur de Ploscription
maritime, !e vendredi de cbaque semaiue,
pour transmettre au Ministre de la Marine le
samedi, l'état par spécialités professionnelles
des marins qui leur font détaut, avrc indi¬
cation des voyages a eff jciuer et, autant que
po. sible, des siiaires consentis.

OeSÈQüES DE SOLDATS
Les obièques du soidat Médéric FAGNou.du
3Ö2«regiment d'infanterie do Versailles, au¬
ront lieu demain. 2 octobre, a 8 heures dans
la chapelle de i'llöpiial i.« 8 (Lycée de Gar-
qons), 2, rue Ancelot.

** #
Les obsèqnesdn soldat Gouttegati'g (Jean),
du 50e régiment d artillerie, doiuieilie k La
Valla (Loire), auront lieu le vendredi 2
octobre, a 10 heures 1/'?. du matin, a i'Hos-
pice Général, rue Gustave Flaubert.

*4k *
Le soldat Léon Langlois, du 101« d'infan¬
terie, origiuaire de Moléans (cantor, da Cha-
teaudun), est décédé le 1" octobre, a l'iidpi-
tal auxiiiaire n<>2.
L'inhumation aura lieu Ie samedi 3 con-
rant, A 8 hearcs, a i'Eglise N nre-Dame. On
-jeróttüka.ki'iiópUai*rufiemUe-lleaouf,1?.

Les Families LEROUX, BOBIN, JEHLNNE,
LAVETRIE, de BERGERAC,SÉGU/N,TA/BAR/ TE,
ALLAUMEst les Amis,
Ont la douleur de vous faire part do I«.perlc
errelle qu'ils vienuent d'éprouver en la per-
sonne de
MoRsieur Louïs-Eugène LEROUX
leur époux, père, gendre, hcau-frèrc, oncle
et ami, décédé to i°r oolobro f914, a dix heu¬
res ct dotnie du malin, dans sa 52° année,
muni des Sacraments do l'église.
Et vous prient de b en vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auront.
iieu ie samedi 3 courant, a h lit heures et de-
mio du matin, en i'église de Graviile-Sainte-
Honoriao, sa paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, 43, rue
de la Verrerie.

PfissEiejpos™liEeinslesasis».

BI, Louis J0CHEM,son fils e! la familie reine
cient les personnes qui out bien voulu assis¬
ter aux couvci, service et inhumation de

Monsieur Joseph JOCHEÜ/I

A'10'VeuoeOURAND,nSe DESERT,sa mère ;
At. ct Ai""Edouutd BRUNET et leur Fils, ses
scour, beau frère ct neveu ;
AI. et M" MEYER,ses onele et tante :
Les Families LEBRASSEUR,GEUFFROY,V/GNE-
RON,DÉSERT,HEIIMEL, AtlCHEL,AUBERT.6AL-
LAIS, ses cousias tt cou sines, et les Amis.
Remercfent les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux convoi, service ct inhuma¬
tion de
Monsieur Ernes! DURAND

Sept. Kavis-es Sorlis ell. a
30 S'. holt. Ary-Scheffer, Smith RoHerdam
— st. holt. Veendijk Amsterdam
— st. aug. Curran, Botte Newport
—s'. ang. Chloris, Young Cardiff
— st fr. Sainte-Adresse, Crespin Barry
— st. ang. Cuirnluch, Gbaler Newcastle
— si. ang. Aji ouiiiiiiii, Eernan Southampton

i st. fr. Loire, Craignon ...Copenhsgoe
— st. ang. Stentor, Hodgson Liverpool
— st. fr. B.-f., Csiloret .....Cherbourg
— st. fr. Deux-Frèrcs, Lopaumiar Boulogne
— si fr. Eirendelle, Marzin Gaen
— stoop fr. Ste-Suzaiinc, AJorio Caen
— st. fr. Dcauvillti, Huon .TfouvilU
— ch. fr. Hotiflew, Flock TVouviiie
Sept. Rar Ie Canal de Tancarville
38 ch. fr. Berths...

.aLLOYDSBANK[Francs]Limited
actueilement a JPm'ie, tSonStiuuse el ISiurrit*

et Filiale de la LLOYDS BANK Limited de Londres
Hous demande d'insérer lo communiqué suivant :

Vuns lc Dal de pouvoir assurer les Desoins de noire Clientèle, ta.nl en Franca
qu'eti Anglcterre, nous venous d ouvrir une

M AISON DE BAIMQUE
US, rue du Clilllou, ï.e Havre

ofj nous tenons loules les Operations usnellcs de llanqne, en comprenant 1'Acha
et la Vente des Ef iets et des Monuaies étrangèrcs; 1'ouverturc de Comptcs -Courants
de JJépóls, etc., etc.

ch. fr. Job.
ch. fr. Sl-Mèdard
ch, fr. li ine-Esther
ch. fr. Maurice
ch fr. Colorado
c'a fr. Rouennais-7
Ch. fr. Paquebot-13
ch fr. Paquebot-l 7
ch fr. Eslelle
st, fr. Rhone
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AVISAOCOMMERCE
1ISM. Ies ILécIaoiaieurs des marchandises
CDirgees sur ie steamer hitachi-marii, vena
öu Japon et CJhine, traüsbordées a Marseille sur le
I steamer kor&iakd, enlró dans notre port le
: sepiembre, sont priés de présenter immédiale-
men t leurs connaissements ch.z MM. LANG;
TAFF, EHRENBERG ct POLLAK, Grand Qaai, 67,
alm d'éviter la nomination d'un séqueslre.
Les marchandises sont sur le quai, aux frais,
nsques ci périis des récLmateurs.

616/23 = iO caisses PIPPERM-INT.

493 = 1 ba'Ie BAMBOUS.

D/séries = 261 rouleaux NATIES.

A
P B
A L

D/séries — 243

1/3
D/sérics

= 21
146

(2120)

RIVI. les itéciauia' eum des marchandises
chargées sur le steamer mi vasaki-maru, venu
du Japon, transbordêes a Marseilie sur Ie steamer
SAijvr-picr.KE, entré dans notre port le 10 sep-
tembre, sont priés de présenter iin nèdiatement
leurs conuaissements chez MM. LANGSTAFF,
EHRENBERG et POLLAK, Grand-Qu&i, ' ~
d'éviter la nomination d'uu séqueslre.
Les marchandises sont sur ie qu&i,
risques tt périis des réclamateurs.

67, afin

aux frais,

BONSde1aDEFENSENATIONALS
Ces llous S ©/€> somt
de 100fr., 509fr., 1,000fr.
Eoliéanceis 3 mois, 6 moisDB! aE
Jjuissance pour les Emprunts fulurs

d'ttn Droit de Preference
ReeoiventlesSonscriptionsenFrance:
Le caissier central du Trésor a Paris ;
Les trésoriers généraux ;

Les receveurs p ïrticuiiers des finances; t
Les percepteurs;

Les receveurs des contributions indirectes, des
douanes, de l'earegislrement et des posies.

R 30 2.5.6.8 (2143)

CuBRgsIslirsssli i§Hsïlfte i Va#«
Octobre

vendredi..
bamedi 11 30

Dimancae

Octobro H&.VlftE Yaoura,LS

Vciidrcd]

bamodi *<53i 30 tC 4>

uim.'iiiciie '15 3011 15 '13 W "15 id

Ociohre

Vendredi
Samedl ...
DilMMg^. rue do Paris.

23 caisses THÉ.

1/20 — 2) caisses ALBUMINE.

B — 229 = 33 rouleaux NATTES.
228 — 35

63 — 24 rouleaux CANNES.

AL
-»— 10Ï2 — 7 » »
D/séries = 456rouieaux NATTES. (2219)

MIS DIVERS
Les petlies annonces AYS.M 2®ÏVJEK§
maximum six lignes sont tarifées 25 fr. S3O
chaaue.

M.LE101R,liiiÉ
rue Lesueur

r rhonitöur d'infarmar si clientèle qu'il
rouvrira sa BOUCHERIE lo Samtdi
Skisïwïjï'e. A caite occasion, ii donnera
11VEB ICES - TI. 71 JZIt 5SS t-e
1® lïixsxasseiic '4 ©,-ïttïiï'e.

j«HX7 eï

II continuera ensuite a donner a se3
clients, les 'J5'imbrea-Ii,r5s»vt*s i!ii
wtrct fik.,» j-jC/is.

2.3 (22067.)
AVIS
SÉRLEUSE, sa cbargre de
tautes ComraissloDS
pour parim

S'adféSïer Bar Adri,
.St-ié -,1a.

uneBoonsalootfaire
22 a 25 ans, munio de

'II UUfmSiJI, bonnes référerices.
Prendre l'adresse au burciu du journal-

;222iz)

OüYiière

Rouen
Rouen
Rouen
.Rouen
Rouen
Rouen
Rouen
Rouen

........ .iRouen
— .... .Rouen
Rouoa

pour Machine a Trico¬
ter, bisn payèe et travail

assure. Prendre l'udresse au bureau du journal.
(22s4zi

une lorle ESozure a
tout faire, sachsnt faire
une bonne cuisine, trés
propre, references exi-

gées, et une c;«»utin*iêi*e a la journée, neuf
et reparations.— Se présenier de 9 h. a 3 b.
S'adresser a M°"ObY, 53, rue Gustave-Flaubert.

(22i7z)

On demande uue Femme
sérieuse pour êlre concierge
dans une maison bourgeoïse.
Se présenter de II heures a

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(22i8z)

sérieuse demande une a»ir*e©
cl «3 dtsijïSxê.A-c ou de Ven»
cleusse dans maeasin,
Ecrire au bureau du journal, aux

(22lïz)

midi.

iiiitiuies L. II.

GERA NTES
DA.!ISayant déja été dans la commerce etbonnes commei'fantos sout do-
maudce» pour tenir MAGASINS DE
L'AIGLON ". Références et garanties exi-
gées. — S'adresser au bureau de " L'AIGLON
7i, ruo Thiébaui, do 10 heures a midi.

1.2.30 (2188)
pour conduire p tite machine
a o2peur est (ltL,ir, i- ïSc-
a la Lessive du Peuple,
14, ruo des Prés-Golouibei, a

Grsvilie. Références exigées. " (2226)

LaMaisonLiBAUD&REHDUX,tisVersailles
DKIWA.\D£

DISOUVRIERSCHARROVS
&ia roue et a la caisse, et Gaurlers p. machines ouiils

f2494>
non mobilisé, réserve
territoriale, aciueïlement
au Havre, mais habitant

■ ., - Londres depuis qoinze
«ns, detireraU y reiourr.fr. chargé des intéréts
d una Maisoa franca se. Trés au courant
impor.auon, exportation. Références do premier
uüine' r e au buremi du journal aux ini-lialCSL. M ii. (2214z;

ElillfsfeSSSsSssMI, iasl
Ecrire WE1SSAGER,

iouer, au Havre, Ter-
ttin dc 400 .-riètrc3 en-
ron avec habilation p'

' installer pi-tile
74, rue des Martyrs, pau>®-

(2193

de suite, un A.j*p.»xs®"
meal eomposé de cn<I
pieces, eau, gaz, éleetricifi-
Centre de la viiie. — Prix ,-

%. i

JBOO francs.
Prendre l'adresse au bureau journal (2209z)

AUX MERINOS
LitspourHupitauxMilitaires

2jrs (2019)

1111
ON DEMANDEJeune Houuae,
18 ans, reprósemact bien et bon
ouvrier, nourri, couché, 25 fr
par mais et tous les béné

iiees. —S'adresser, <38, rue ae Normandie, chez
M. TiilEULLEN. (2i28j

ue Lamartine, Havre.

Un bonCharron
S'adresser aux ócuries
AUYRAYCt GEFFRÖY.35,

|2223zj

ON DE3Vr.A.ISrDE

UnGcvrierSeilierBsurrelier
Travail assuré. —S'adresser 38, rue Thiébaut.

(22>2)

ÜNOUVRIER
connaissant bien ia torré-

ikssJPd. faction des cafés.
S'-'dresser avec références Usine JANSSEN3,
S, rue Bonnivet, Le Havre. (221tj

ON DEiVIANDE

OesOuvrierse!OuvrièrssTailleurs
et ï-IS'i.'1'i'JBS RIZVIJVS

S'adresser au GERGLE RËPUBLIGAIN, rue.de
Paris, 103. 2.3 (220S)

27 «BS. de«>;»i!de
PLACE comma gsr-
Con de cuisine ou
plongeur.

S'adresser au bureau du journal. (2133zj

DEMANDE
Motocyclette récente
Cliaugcuiciil «1©(Vitfcsso
Eerire P. G. au bureau du journal. (22!6z)

CHARRON
©st demandé d e

chcz M. AUBOUttG,6, cours de
snit©
la Répubilqusj
I22IÖZ,

SUCREPJ.E de NOINTOT
(3 f S'ffkF deux SurvrilSa ïf s, un Cui-
LlflAriPfil seur, kb « hef difl'utseur, un
t!*ri>onate«u- pour ia campague. - S'adresser au
Directeur, a Noinlol (Seine- Inférieure).

«.2 3.4 (2200)

ON DEMANDE
OuvrierTeinlarier-Degraissfiir
Maison

5J, ruc Thiébaut, 57 (2208z)

PensionnatSaint-Rocfi
Madame la Directrice informe les families qua
Ia rentrée se fera le LUHDI5 OCTOBRE,a ia Mai¬
son de Ia ft uue Paiuie, rue des Noyers, 3,
pour les Elèves du cours supérieur, des tr". 2° el
34classes.
Etle AiERCRED/7 OCTOBRE,rue Foubert, 11.
pour ia 4° clause et ia elasse enfantine.
Les malies des élévcs internos seront dêposées
provisoirement r ue Frédérie Bellanger, 8i.

2.3 (2207)uii rinsPend-nt la duréedes hosliiités, «
toute, person ne
possédant «hli-

(ïalioos et Actions, et désiraut réaiisc-r ses
londs. — Prendre adresse bureau du journal et
ecrire pour rendez-vous.

26.28.36s 2.4.6.8.!0 (SOSiz)

W --PRODUiTSMÉLASSÉS
AVOINES,TOURTEAUX,MAfS,eic,
^SPÉCIALITÉSpourVOLASLLES
(Poïitc ct Ëugrais^cmciit)

E.-G.Mcnqnet15
2G.S8.30S.ilo. (175J)

Les Chantierset Ateliers
AUGUSTIN NORMAND

BEMUBiiSiT jesOnvi'iers Tourucnrs
sur Métaux 39.2.4 (21tSj

kmmrnJiiciaires
Etude de M' Paul ROUSSCL,
HcenciE en droit, avoué au
Havre, 129, boulevard de Stras¬
bourg.
I>ï VOAïCHL S

Assistance judiciaire - Decision
du dix ncui' soüt mil neul' cent
treize.
b'unjngcmcnt par défautfaula
de comparaiire, rendu par la pre¬
mière Chanrbre du Tribunal civil
du Havre, ie dix -huit octobre
mil neuf cent treize, enregisiré
cl passé on force de chosè ju-
gée,
Enlrc : Monsieur Viclor-Au-
gusle EssETi.Mts, journalier,
denmurant au Havre, impasse
Dubois, n° 8,

D'une part ;
El Madame Clémence-Auréfia
eiLi.cs, épouse du siour Esse-
liac, avec loquel olie est domici-
iióo de droit, sciueltcmciU saus
domicile ï» residence conr.ns,

D'autre pari ;
II nppcrt one le divorce a èlé
prononcé d'entre les époux Es-
seline, a la rcquélo ct au profit
du siour Esseline.
M° Paul Rousscl, avoué. dn
siege, a occupé p:ur Monsieur
Esseline dans iadite instance.
ilóvre, io premier octobre mil
ceuf cent quatörze.

Pour extrait :
( } Psu! RüöiSKL.

ÜAVP.l.
Imprtmorio du jouraat Le lluvra
33. rue Fontenelle.

Admlnistrateur-Dêlegui Gtranl : O. RAXDOLET

imprime sur macnines roia lives oe ia Maison DERR1EY(*. 6 et 8 pagesi

\


